
L'actualité du jour

D ’un continent à l’autre, la litanie des incendies se pour-
suit, avec, dans les cendres de leurs ravages, des paysages
lunaires, témoignages carbonisés d’un réchauffement
climatique qui se moque des tarifs douaniers et des sou-

bresauts du monde. Aux États-Unis, le Grand Canyon brûle. Le Cana-
da a perdu 6,5 millions d’hectares depuis juin. Le Portugal, l’Es-
pagne et la Turquie n’ont pas non plus échappé aux flammes. Et voilà
l’Aude qui s’embrase. En quelques heures, plus de 16 000 hectares de
végétation ont été engloutis. Une telle voracité n’avait encore jamais
été vue.
Si l’enquête devra en élucider les causes, d’une latitude à l’autre, une
constante s’impose. Les sécheresses intenses, qui se multiplient, et
les records de chaleur, qui ne cessent d’être battus, finissent par
devenir de véritables bombes à
retardement. La Gironde l’a
payé au prix fort en 2022. Cet
été-là, 30 000 hectares de forêt
sont partis en fumée.
Dans l’Aude, c’est ce cocktail
sécheresse, chaleur et vent qui a nourri le brasier, lui conférant une
vitesse de propagation inédite. Là est la marque du réchauffement
climatique. Or, aucun indicateur ne montre que nous sommes sur la
bonne voie pour le limiter.
Aux États-Unis, l’administration Trump entend passer au lance-
flamme la régulation des émissions de gaz à effet de serre. Ce qui lui
permettrait d’assouplir les règles d’émission – attachez vos cein-
tures – des véhicules mais aussi des centrales à gaz et à charbon…
Ne rions pas. Chez nous, l’explosive loi Duplomb est venue rappeler
qu’écologie et agriculture sont encore loin d’être sur la même lon-
gueur d’onde. Consternant.
Espérons que cet incendie dans l’Aude serve de leçon sur la force des
changements à l’œuvre. Ne l’oublions pas : la forêt et ses sous-bois
constituent le deuxième plus grand puits de carbone de la planète.
Pour les préserver, il ne faudra pas seulement moderniser notre
flotte de Canadair usée jusqu’à la corde. L’urgence est plus vaste, elle
touche à la nature même des forêts, aux activités agricoles, à l’habi-
tat… Surtout, elle a un prix. En France, en 2023, les catastrophes
naturelles ont coûté 6,5 milliards d’euros aux assureurs, sachant que
nombre de communes ne peuvent déjà plus s’assurer. Pour ne rien
arranger, alors que la lutte contre le réchauffement climatique exige
des investissements massifs, il y a le feu dans les caisses de l’État. Et,
là encore, un extincteur ne suffira pas, d’autant que la priorité est
aux économies. Oui, ça sent le roussi. De l’Aude à Matignon.
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L e département de l’Aude est
la proie d’un incendie ex-
ceptionnel depuis mardi.
Un sinistre qui a déjà tué

une personne, en a blessé neuf
autres, a ravagé plus de 15 000 hec-
tares de végétation et mobilisé
2 000 sapeurs-pompiers, neuf Cana-
dair, cinq Dash et deux hélicoptères
bombardiers d’eau. Un feu qualifié
« d’une ampleur inédite » par le mi-
nistère de la Transition écologique.
De quoi rappeler de mauvais souve-
nirs aux Girondins ayant vécu le
triste été 2022. Et ce, à la veille d’un
épisode caniculaire attendu pour la
fin de la semaine (lire en page 5)…

1Ce qui alimente les flammes
dans l’Aude

Pourquoi le feu a-t-il avalé autant
d’hectares dans l’Aude en vingt-
quatre heures ? « Pour le coup, nous
avons affaire à une similarité avec
notre massif des Landes de Gas-
cogne et les incendies girondins de
l’été 2022 : la continuité du combus-
tible. L’incendie a démarré au nord
de l’Aude dans une zone boisée de
près de 20 kilomètres de long », as-
sène Christophe Orazio, directeur
de l’Institut européen de la forêt
cultivée (IEFC), rattaché au pro-
gramme européen Fire-Res – pro-
gramme visant à trouver des solu-
tions innovantes pour rendre les
territoires résilients au feu. « La si-
tuation correspond à ce que nous
étudions dans Fire-Res, à savoir :
quand on rate le feu naissant, dans
des conditions où la masse de com-
bustible (ici de la pinède, des
feuillus, de la garrigue) est impor-
tante, le front de l’incendie est très
large et on ne peut plus stopper son
avancée. Et c’est bien ce à quoi on as-
siste : l’attaque du feu par voie aé-
rienne n’y fait rien. »
D’autant que l’Aude vit des séche-
resses chroniques, avec un taux
d’humidité inférieur à 25 % et une

tramontane qui augmente la vitesse
de propagation des flammes. « Dans
une situation comme celle-ci, la hié-
rarchie des priorités de la Sécurité ci-
vile est de mettre à l’abri d’abord les
personnes, puis les biens et ensuite
l’environnement. Et, là, la situation
est telle que tant que les conditions
ne changent pas, on ne peut sauver
que les personnes… »

2La semaine de bascule pour
la Nouvelle-Aquitaine

Parallèlement, la Nouvelle-Aqui-
taine, à mi-parcours de l’été, vit une
saison classique : avec 1 647 départs
de feu depuis le 1er juillet, la région est
à 96 % dans la moyenne des étés de-
puis 2006, à 70 % dans celle du
nombre d’hectares détruits
(2 620 hectares). Pour autant, depuis
ce lundi 4 août, la Défense des forêts
contre l’incendie (DFCI) Aquitaine a
intensifié ses patrouilles de sur-
veillance dans le massif des Landes
de Gascogne, passant de 25 pa-
trouilles par jour à 40. Du fait de l’ab-
sence de précipitations ces derniers
jours et de l’absence de précipita-
tions prévues d’ici au 15 août, de la
hausse des températures annoncée
à 37 °C voire plus, cette fin de se-
maine, d’un taux d’humidité infé-
rieur à 25 % et d’une végétation très
sèche, le risque d’incendie s’élève. Et
notamment le risque d’avoir des
feux qui vont s’enterrer, difficiles à
travailler », lâche Pierre Macé, direc-
teur de la DFCI Aquitaine. Ce mer-
credi soir, on était suspendu à la dé-
cision du préfet de basculer la
vigilance risque feux de forêt de
jaune à orange en Gironde. Et Pierre
Macé plaide pour que les Landes et
le Lot-et-Garonne suivent le même
chemin dans les jours qui viennent.

3Les feux hors norme bientôt
la norme

« Des événements extrêmes comme
ceux vécus en ce moment dans
l’Aude et en 2022 en Gironde, avec
des conditions telles que la continui-
té du combustible fournit du carbu-

rant aux feux et que les secours sont
dans l’impossibilité d’arrêter la pro-
gression, vont revenir souvent à
l’avenir, rappelle Christophe Orazio.
Il nous faut donc trouver des straté-
gies d’aménagement du territoire,
autrement dit des zones de coupure
de combustible qui vont freiner
l’avancée des flammes. »
Justement, la polémique enfle du cô-
té de l’Aude : l’arrachage des vignes
est pointé du doigt comme ayant
participé à la vitesse de propagation
des flammes. « La vigne peut être une
coupure, de par sa teneur en eau
forte et l’entretien des sols qu’elle in-
duit – d’ailleurs, nos collègues cata-
lans envisagent chez eux une straté-
gie conjointe de protection entre la
forêt et la vigne, poursuit le directeur
de l’IEFC. Donc les conséquences de
l’arrachage dans le Sud-Est sont un
sujet, car la vigne est noyée par petits
îlots dans la forêt. En Nouvelle-Aqui-
taine, en revanche, la vigne et la forêt
sont séparées. L’arrachage ne génère
donc pas de zone à risque. » Dans
notre région, les zones de coupure
seraient plutôt des prairies et des
champs de panneaux photovol-
taïques. « La modélisation réalisée
par le laboratoire vivant que je dirige
a démontré que segmenter le massif
avec de telles zones divise par cinq le
risque d’événements extrêmes… »

Tandis que
l’Aude brûle,
le Sud-Ouest
renforce sa
vigilance

« La vigne peut être
une coupure, de par 
sa teneur en eau forte
et l’entretien des sols
qu’elle induit »

La Nouvelle-Aquitaine intensifie 
sa surveillance. Les deux zones sont-elles
comparables ? Comment faire face, 
à l’avenir, à ces événements extrêmes?
Quelques éléments de réponse
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